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Christ est ressuscité ! Il est vraiment ressuscité !  

Ce cri de joie a déchiré l’obscurité de la nuit et a mis fin au Carême ! Nous voici entrainés 

dans l’espérance de la Résurrection du Christ !  

Cette joie va se déployer durant 50 jours, jusqu’à la Pentecôte et elle continuera à 

habiter nos vies, évidemment. 

L’Eglise veut marquer ces 50 jours qui s’ouvre, en nous donnant, chaque dimanche, 

d’entendre un extrait du livre des Actes des Apôtres, vous savez ce livre qui fait suite 

aux Evangiles et qui raconte la vie des 1ères communautés chrétiennes. 

Dès ce matin, nous accueillons un passage de ce livre au chapitre 10, et je voudrais faire 

un focus sur cet extrait. 

Justement, c’est ce texte que Mgr Le Boulc’h propose à tous les chrétiens du diocèse pour 

entrer dans un chemin de renouvellement missionnaire en prenant appui sur la Parole de 

Dieu : la rencontre de l’Apôtre Pierre avec le centurion romain, Corneille. 

Il est bon de remettre ces quelques lignes dans leur contexte : l’auteur des Actes, le même 

qui a écrit l’Evangile de Luc, nous parle des 2 colonnes de l’Eglise : Pierre et Paul. Nous 

venons d’avoir au chapitre 9 la conversion de Paul, et maintenant l’auteur fait un focus 

sur Pierre qui réalise des miracles au nom de Jésus : il guérit un paralytique à Lydda, il 

ressuscite une femme à Joppé (la ville de Tel Aviv actuelle). Or, les domestiques de 

Corneille viennent chercher Pierre car Corneille avait reçu une vision. Lui, le païen, il 

respectait les juifs, il semblait même curieux. Dieu va se servir de Pierre pour l’éclairer et 

l’amener à la foi. Comment ? par la prédication, c’est-à-dire en racontant la vie de Jésus. 

Et c’est le texte que nous avons accueilli en 1ère lecture. 

Que dit Pierre ? « vous savez ce qui s’est passé à travers tout le pays des juifs ». Oh oui, 

la figure de Jésus a dû marquer son époque. Ca devait jazzer : un homme qui « faisait le 

bien et qui guérissait » et Pierre d’ajouter : « Dieu était avec lui ». Eh bein oui, c’est le nom 

même de Jésus « Emmanuel », Dieu-avec-nous !  

Mais voilà, cet homme a eu une fin tragique : les autorités juives de l’époque ont pris peur 

pour leur pouvoir et ils ont préféré le mettre à mort, comme un malfaiteur, en le pendant 

au bois de la Croix. Un supplice atroce, comme s’il fallait lui faire payer quelque chose, 

alors que lui avait passé sa vie à répandre l’amour et à faire le bien.  



On marche sur la tête !  Tuer un innocent ! Avouons-le, cela se vit encore aujourd’hui… 

MAIS , parce qu’il y a un « mais », la mort ne l’a pas tenu captif : il est ressuscité ! 

Dieu l’a ressuscité ! Incroyable nouvelle ! quand Pierre a déjà raconté cela à d’autres 

gens, ils ont tourné les talons et ils ne l’ont pas cru. Mais là, le centurion et tous ceux qui 

l’entourent sont attentifs ! Au point que l’Esprit Saint ne tarde pas à descendre sur eux et 

Pierre va les plonger dans l’eau du baptême : vous irez lire la suite du texte !  

Je retiens une parole de Pierre que nous avons entendue : « Dieu nous a chargés 

d’annoncer et de témoigner ». Voilà 2 verbes importants à accueillir en cette fête de 

Pâques : « annoncer » et « témoigner ». Cette bonne nouvelle de la résurrection, nous ne 

pouvons pas la garder pour nous ! Nous voici appelés à être témoins missionnaires !  

Nous comprenons mieux pourquoi Mgr Le Boulc’h a choisi ce passage : il nous oriente 

vers la mission, et pas seulement dans notre petit milieu mais cet Evangile, il est pour 

tous !  

Ce matin, nous nous rassemblons ici à Lambersart pour raviver notre foi en la résurrection 

de Jésus, nous reprenons conscience que la vie est plus forte que la mort.  

Ce message d’espérance rejoint des zones d’ombre de nos vies : de nos galères, Dieu 

peut faire surgir des élans de vie.  

Ce message d’espérance rejoint aussi les périphéries existentielles dont parle le pape 

François, ces lieux où la vie a bien du mal à se frayer un chemin à cause de la misère, de 

l’enfermement des prisons, des trafics en tous genres, des violences familiales. Je suis 

impressionné par toutes les personnes qui ne baissent pas les bras mais qui s’engagent 

pour humaniser ces lieux par l’aide aux devoirs, par l’accompagnement social, par la 

distribution alimentaire qui permet du lien. 

Tout cela a goût de résurrection !  

Le message du Christ continue de s’incarner au XXIème siècle !  

Chacun de nous en sommes les porteurs. Laissons-nous animer par l’Esprit Saint pour 

être porteurs d’espérance et de paix !  

 

 


